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JE CONNAIS UN CHALET…JE CONNAIS UN CHALET…
Je  connais  un  endroit.

Votre  heure  sera  la  mienne.
La mienne sera  la  vôtre.  Un
endroit qui vous met la vie à
l’envers.  Enfin,  notre  heure
sera  celle  du  soleil.  Le
voyage, vos bagages. Là.
Je connais un pays où le vent
nous surprend, où le temps se
suspend. 
Je  connais  un  refuge.
Approchez.  Entrez.  Entrez
donc,  je  vous  en  prie.  C’est
l’histoire d’un chalet qui vous
tend les bras. C’est l’histoire
d’un chalet qui vous prend le
cœur. 
Je  connais  un  ailleurs.  C’est
un lieu de passage. Je connais
un  pays,  je  connais  des
visages. A Villars d’Abbas.

C’est  l’histoire  d’un
autour.  Là-bas,  au  pays  des
chamois  et  de  la  chamade.
Vous  savez,  quand  le  cœur
fait  des  bonds.  Là-bas,  au
pays  du  roc,  du  granit,  du
bois et du schiste. Si près du
sentiment  à  l’état  pur.  Des
sensations  à  l’état  brut.  Je
connais  des  lumières-bascule
qui  oscillent  de  l’aube  au
crépuscule. Parfois si pâles à
la pointe du jour, opale sur la
pomme  des  joues.  Velours.
Doux, si doux. Parfois si dures
sous  leur  armure  acier,  gris
glacier,  insoutenable  lame
sous le soleil poignard. Dure,
si dure. La lame. De fond. Et
Dame Blanche fond. Alors se
défont  une à une les mailles
de l’hiver.  Les  marmottes  se
mirent dans l’eau des mares.
Les  marmottes  se  marrent
dans l’eau qui luit.  Qui, lui ?
Oui,  le  chalet,  là-haut,  tout
beau.  Tout  haut  perché.  Je

n’ai  pas  oublié.  Attendez.
Vous savez bien, l’histoire de
ce chalet qui vous prend par
la  taille,  s’insinue  sous
l’étoffe, et vous glisse le long
des  sentez-moi.  Rendez-vous.
Sentiment.  Le  senti  ne  ment
pas.  Assurément.  Rassurez-
moi.  Santé !  L’histoire  d’un
chalet  pour  un  lâcher  prise.
Là  où  l’eau  vous  susurre  à
l’oreille des mots miel ou des
lignes anthracite. C’est selon.
C’est si lent, ces silences. Ces
si  lancinants  silences  où  les
arbres  vous  enracinent  dans
la cage de leurs secrets. Mais
jusqu’à  quels  cieux  saurez-
vous  les  garder ?  Là  où  les
sentiers vous portent  jusqu’à
la  rivière.  Et  les  couleurs
pastel,  où  passent-elles
lorsque  la  lune
s’ensommeille ? Où s’en vont
briller les étoiles quand elles
se cachent ? Où s’en va brûler
le soleil  quand il se couche ?
Où  s’en  va  bâiller  le  silence
quand il vous touche ? Là, en
plein  cœur  de  l’histoire.  De
votre  histoire.  Vous  me
suivez, l’histoire de ce chalet
qui est un peu la vôtre, déjà.
Vous me suivez ?
Mais,  vous  frissonnez ?  Le
voyage,  les  bagages.  Là.
Asseyez-vous,  là,  tout  au
chaud  du  feu.  Là,  d’autres
hommes,  d’autres  âmes,
avant  nous,  devant  vous.
Votre  couvert  est  déjà  là.
Votre couvert est toujours là.
Venez  vous  découvrir,  venez
les  découvrir.  Les  verres
rougeoient,  les  verres
s’emplissent,  vos  joues
rosissent,  les  jours  sans toit.
C’est  ici.  Les  rires  défilent,
les  mots  s’amusent.  Défi,  la

muse ?  Alors,  « La  chanson
pour  l’Auvergnat », qui  vous
colle  dans  les  mots  et  vous
trotte dans la tête. La guitare,
quand  elle  sait,  la  guitare
parce  qu’elle  sait.  Et  la  voix
des hommes à celle du vent,
liée,  éclairée,  superposée.
« Rien  qu’un  feu  de  bois »,
« rien  qu’un  peu  de  pain »,
« rien  qu’un  peu  de  miel ».
Rien qu’un peu de tout cela.
Se bouscule dans la tête, vous
bascule pour la fête. Un peu
de tout cela. De vous, de moi,
de vous à moi. Trois fois rien,
pourtant.  Mais trois  fois rien
mis  bout  à  bout,  imaginez-
vous. Rien que pour vous. Pas
pour rien, pas pour rire, cette
« Chanson  de  l’Auvergnat ».
Peut-être  bien  que  l’ami
Georges,  il  l’avait  écrite  ici,
sa  chanson  et  puis  d’autres
encore.  Peut-être  bien  que,
s’il  avait  voulu  attendre  un
peu,  rien  qu’un  peu.  Vous,
tendre, si tendre. La main, le
cœur. Vous tendre. Attendre.
Et  puis,  peut-être  bien  qu’il
l’aurait  fredonnée avec vous,
avec  nous  tous,  s’il  n’avait
pas été aussi pressé de partir.
Pour  aller  où ?  Toujours  un
train à prendre. Les hommes
sont  ainsi.  Au  chalet,  là-bas,
quand  la  vie  bat  à  Villars
d’Abbas, ils sont autres. Vous
verrez, vous voyez. Le temps
de  l’intemporel.  Alors ?  Une
leçon  :  apprendre.  Ou  à
laisser.  A  prendre  à  l’essai.
Entre  nous,  il  avait  bien  le
temps de remplir sa hotte de
musique !  Les  sapins,  ça
foisonne  ici,  ça  frissonne
aussi  quand  les  étoiles
clignotent  dedans  nos  yeux
encore  tout  englués  de



sommeil. Parfois, c’est comme
si  une  aiguille  de  sapin,
toujours  la  même,  plantée
dans  notre  âme  d’enfant.
Toujours  au  même  endroit.
Un endroit. La vie à l’envers.
Je connais.

Ici,  l’association  porte
sur  ses  épaules  le  nom  de
« Léautaud ».  Il  se  fait  tard,
joyeux  fêtards.  Tiens !  L’ami
Georges, il aimait Léautaud et
ses chats et ses mots. Non, il
ne  s’appelle  pas  Paul,  le
Léautaud  de  l’association.
Mais qu’est-ce que cela peut
bien faire ? Il  s’appelle Noël.

Ah !  bon ?  Vous  voulez  dire
un cadeau du ciel, ce chalet ?
C’est  comme si  la  cheminée,
les  souliers,  le  sapin,  les
cadeaux.  C’est  comme  si
l’attente  à  mi-chemin  entre
j’ai  peur et je veux.  Demain.
Bonne  nuit.  Dors  bien.  C’est
comme  si  le  vin  chaud,  la
première fois, les mandarines,
le  chocolat.  C’est  comme  si,
les  yeux  fermés,  le  cœur
ouvert,  y  croire  très  fort.  Y
croire  en  corps,  y  croire  en
chœur.  C’est  comme  si  les
traînées  d’un  traîneau  dans
un ciel  étonné.  C’est  comme
si  un  traîneau  pour  des

traînards.  Il  se  fait  tard,
joyeux fêtards !  et  après ? Je
connais  un  pays  où  le  vent
nous surprend, où le temps se
suspend. Je vous ai dit.  Vous
vous  rappelez ?  Vous  m’avez
même  suivie.  Vous  partirez,
vous  reviendrez  peut-être,
vous  aussi.  Comme d’autres.
C’est comme si, toute l’année
et c’est comme ça, au chalet.
Vous  connaissez  un  ailleurs.
C’est  un  lieu  de  passage.
Vous  connaissez  un  pays,
vous  connaissez  des  visages.
A Villars d’Abbas.

Sabine,  le  27  février
2010

Et 1 et 2 et 3…Et 1 et 2 et 3…
Non il ne s’agit pas de sport, quoique l’activité physique ne soit pas étrangère à Noël Léautaud !  
2010  verra  le  début  de  l’aménagement  de  notre  3ème  niveau :  en  fait  le  2ème  étage  de  la
maison.Avis aux âmes de bonne volonté dotées de bras costauds : nous revoilà partis dans les gros
travaux !!!
Nous mettons les finitions minutieuses et techniques de coté pour nous consacrer au gros œuvre où :
plus on est de fou, plus on rit… et plus on agit !
Voilà vous connaissez l’objectif du chantier de l’ascension ! Sans oublier les bons petits plats et les
balades !
Nous comptons sur votre présence et pour valoriser l’association autour de vous : MICHEL PASSE
reste chargé de la gestion du planning d’occupation de la maison.

Valérie

LES DERNIERS CHANTIERS 2008/2009…LES DERNIERS CHANTIERS 2008/2009…

Réhabilitation du 
four à pain

Pose des placos
dans l’escalier



RESULTAT BUDGETAIRE 2009RESULTAT BUDGETAIRE 2009
Fonctionnement

assurances 58,32 € adhésions/dons 1 652,00 €

déplacements val. 762,17 € dons matériaux 309,41 €

Electricité/gaz 256,85 € dons 2009 report 60,00 €

frais chantiers 63,81 € déplacements valor. 762,17 €

secretariat affranch. 63,00 €

impots 571,00 € interets part soc 13,67 €

total 1 775,15 € total 2797,25 €

bénéfice 2009 1 022,10 €

investissement

matériaux 313,67 € Recettes 
exceptionnelles

0,00 €

Remboursement prêt 1 121,64 €

assurance prêt 58,32 €

rachat part CRCA 13,00 €

total 1 493,63 € 0,00 €

total dépenses 3 268,78 € total recettes 2797,25 €

Déficit de l'année 471,53 €
TRESORERIE
( au 31 12 2009)

BANQUE 13 841,63€

CAISSE 26,01 €

Commentaires du trésorier:
Comme  vous  pouvez  le  constater,  le  fonctionnement  de  la  maison  reste
équilibré.  Seuls  les  remboursements  du  prêt  initial  ne  sont  pas  encore
couverts  mais  ils  doivent  s'arrêter  en  2011.  Notre  réserve  de  trésorerie
permet de faire face mais lorsque nous voudrons faire des travaux il nous
manquera des fonds. Aussi je fais appel à toutes les bonnes volontés pour
payer vos cotisations 2010 (et celles de 2009 encore en retard)

Philippe

RESERVATIONS A.G. ET CHANTIER DE L’ASCENSIONRESERVATIONS A.G. ET CHANTIER DE L’ASCENSION
(N’oubliez pas de  préciser votre présence et  de renouveler votre cotisation
avant de participer aux différents séjours)

NOM : Jeudi 13 mai Vendredi 14
mai

Samedi 15 mai Dimanche 16
mai

Pt
dej

midi soir Pt
dej

midi soir Pt
dej

midi soir Pt
dej

midi soir

Nombr
e

adultes
Nombr

e
enfants

à découper et à retourner avec votre cotisation 2010 àà découper et à retourner avec votre cotisation 2010 à  ::
Association Noël Léautaud – 104 Rue Orvès – 83000 - TOULONAssociation Noël Léautaud – 104 Rue Orvès – 83000 - TOULON

GESTION DESGESTION DES
CLESCLES

Depuis  ces  dernières  années,  un
grand  nombre  de  clés  de  la
maison   circulaient  de  main  en
main.  Cette  situation   était
devenue difficilement contrôlable
d’autant  plus  que  certains
membres avaient eux-mêmes jugé
bon  de  se  faire  refaire  leurs
propres  clés  par  facilité.  Cette
pratique  pose  des  problèmes  de
sécurité et de gestion de la maison
et  notamment  celle  des
réservations.
Désormais  le  mode  de
fonctionnement  sera  plus
rigoureux  (voir  le  règlement
intérieur).
Seuls  les  membres  du  Conseil
d’Administration auront un jeu de
clés qu’ils pourront  confier (sous
leur  entière  responsabilité)  aux
personnes  répondant  aux  critères
du  règlement  intérieur  en  leur
signifiant  l’interdiction  absolue
de les dupliquer.
Les personnes habilités à détenir
les clés à ce jour sont :

- Michel PASSE
- Nathalie  ROULLEAUX

DUGAGE
- Charles VENTRE
- Didier LEFEBVRE
- Denis CLEMANN
- Valérie FORTUNATO
- Philippe DUVAL
Un  exemplaire  des  clés  sera
également  remis  à  Madame
ARNAUD  pour  les  cas
d’urgence


